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Atelier d’écriture en sciences sociales
1 L’OBJECTIF du  séminaire  était  double :  améliorer  l’écriture  de  textes  destinés  à  être
publiés,  et  soumis  à  la  discussion  par  des  participants  du  séminaire ;  réfléchir  aux
opérations engagées dans l’écriture des textes en sciences sociales.  Il  était  organisé
sous forme d’atelier, en privilégiant la contribution de chacun à la réflexion collective.
Il souhaitait rassembler des étudiants de différents niveaux (master, doctorants), et des
jeunes chercheurs. Il cherchait à tirer parti de la dynamique des discussions générée
par les ancrages disciplinaires des deux animateurs du séminaire : l’un (Nicolas Dodier)
plutôt  issu  de  la  tradition  sociologique,  l’autre  (Deborah-Puccio)  de  la  tradition
anthropologique ;  deux traditions  qui,  au-delà des  nombreuses  convergences  qui  se
sont développées ces dernières années quant aux objets de recherches et aux méthodes
d’observations,  ne s’en réfèrent  pas  moins,  et  notamment concernant les  modalités
d’écriture,  à  des  manières  de  faire  parfois  contrastées.  L’élucidation  du  rapport  à
l’empirie qu’entretiennent les sciences sociales était  au cœur de notre réflexion.  Le
séminaire comportait trois types de séances. Le premier type était organisé autour d’un
thème  faisant  l’objet  d’une  présentation  théorique.  Dans  les  séances  introductives,
l’accent a été ainsi mis sur la conception de l’écriture que nous souhaitions développer.
Nous  avons  insisté  sur  une  vision  de  l’écriture  comme  composition  entre  des
contraintes hétérogènes, et sur la conception du séminaire qui en découle. Un atelier
conçu, non comme la formulation d’un ensemble de règles ou de recommandations à
appliquer,  mais  comme  le  révélateur  de  la  pluralité  de  ces  exigences,  et  comme
l’apprentissage, grâce à une lecture collective des textes soumis à la discussion, d’une
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réflexivité qui permette ensuite d’élaborer des modes d’écriture plus ajustés à la nature
des équilibres que chaque auteur choisit de privilégier. Ont été également traitées, à
partir d’exposés introductifs, les questions suivantes : l’opération d’exemplification ; les
différentes formes d’écriture qui jalonnent le travail du chercheur en sciences sociales,
depuis  les  prises  de  notes  sur  le  terrain  jusqu’au  texte  publié ;  le  recours  aux
photographies (séance animée par Nathalie Plouchard, doctorante).
2 Dans les séances de deuxième type, nous engagions directement la discussion autour
d’un texte distribué au préalable par l’un des participants. Chacun était invité à faire
part de ses remarques « sous l’angle de l’écriture », et non comme c’est généralement le
cas dans les séminaires de recherche, sous l’angle du fond. Certes, forme et fond ne sont
jamais séparés, et il n’est pas rare, partant de la forme de réinterroger le fond, et ce
faisant de mieux cerner en retour les implications des différentes stratégies quant au
fond sur l’écriture. Mais le pari de cet atelier était de croire à l’existence d’un espace de
discussions qui traite, en tant que telle, de l’écriture des textes, et qui organise ainsi
d’une façon inédite les échanges. L’auteur n’avait donc pas à présenter sa recherche,
nous  partions  directement  des  remarques  adressées  au  texte,  et nous  engagions  le
débat avec l’auteur en cherchant, au-delà du texte lui-même, à comprendre ce que le
débat  nous apprenait  plus  généralement de la  construction et  de  la  réception d’un
texte.  Nous  avons  discuté,  selon  cette  méthode  de  travail,  d’articles  proposés  par
Mathieu  Brier  (master 2),  Laura  Chartain,  Valérie  Kozlowski  (doctorantes),  Janine
Barbot (INSERM) et Nicolas Dodier, François Hochereau (INRA), Géraldine Bloy (maître
de  conférences  à  l’Université  de  Bourgogne)  et  Laurent  Rigai  (Universtité  Paris-V/
Descartes), ainsi que de l’ouvrage récemment publié par Catherine Rémy (CNRS), « La
fin des bêtes ».
3 Le troisième type de séance était organisé autour d’une opération d’écriture spécifique,
dont  nous  essayions  de  décliner  les  formes  qu’elle  prend  selon  différents  auteurs.
Chaque séance était alors organisée autour des matériaux apportés par les participants
(texte entier, fragment de texte), afin d’avoir un échantillon assez large des manières
de faire en sciences sociales,  concernant l’opération en question. Nous avons étudié
sous  cet  angle  les  opérations  suivantes :  faire  référence  à  un entretien  (en  partant
notamment  de  matériaux  puisés  dans  « La  misère  du  monde »,  ouvrage  dirigé  par
Pierre  Bourdieu,  et  qui  a  fait  l’objet  de  controverses  intéressantes  sur  la  manière
d’articuler des énoncés généraux sur la  vie  sociale  et  de longs extraits  d’entretiens
auprès de personnes singulières) ; rendre l’auteur présent dans le texte (et effacer sa
présence) :  par  les  pronoms utilisés,  par  la  manière  de  parler  de  soi,  etc. ;  faire  le
portrait (sociologique, anthropologique) d’un individu ;  rendre compte de l’enquête ;
rapporter des observations de terrain et les faire figurer dans le texte.
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